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EXAMEN
££•$ EAUX POTABLES

D' Y V B R D O N.

IT A ville d'Yverdon fituée à la tète du lac
*L-4 de même nom ou de Neufchatel, entre
deux rivières, que les habitans nomment grande

«Si petite Toile, autrement Thiéle, eft dans
un emplacement à pouvoir, à la rigueur, fo
paffer de fontaines & de puits, pour l'ufage
de Ces habitans. Il s'y trouve cependant, outre

les puits publics «Se particuliers, cinq belles
fontaines d'eaux de fource, qui viennent de
deux monts oppofés; de celui au deffus de
Clemdyj & du mont de Chamblon. Cette
dermere a été amenée -dattsia ville en 1763,du heu appelle le moulin Coffault. Ceft une
richeffe de plus, un furcroit d'abondance «Se de
commodité, dont les Citoïens font redevables
a l'attention du Magiftrat.

On n'a jamais été bien d'accord fur le choix
de ces différentes eaux: chacune a fes partitati«.
Lclle du moulin Coffault a paru cependant
avoir la préférence dans l'opinion publique,
peut-être par le foui mérite dc la nouveauté.

N a Un
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Un Etranger remarque comme une fingo«
larité, qu'en Suiffe où il fe trouve des lacs «

des rivières «Se des ruiffaux, en plus grande
«quantité que dans aucuns autre contrée de

l'Europe, l'on s'abftient, on évite même de

boire de ces eaux ; Se qu'on préfère les eaux
de fource «Se de fontaine, même celles des

puits. On n'ofe prononcer fi cette opinion
n'eft pas un préjugé; mais elle eft fi générale,
même chés les païfans, qu'elle mériteroit d'être

bien examinée par les phyficiens «Se les
médecins, pour pouvoir déterminer avec certitude,

fi la préférence eft effoétivement due aux
eaux de fources ; ou fi quelques maladies qui
paroiffent plus particulières en Suiffe qu'ailleurs,
comme les goétres, le tœnia ou ver folitaire,
n'en dériveroient pas.

L'analyfe des eaux minérales exige de l'ob-
fervateur qu'il foit verfé dans la phyfique «St

la chimie Se qu'il ait la patience «Se la faga-
cité neceffaires pour découvrir la nature Se la

quantité des mixtes qui entrent dans la

compofition de ces fortes d'eaux ; mais les eaux
ordinaires, douce«, potables, font d'un
examen encore plus difficile, pour être bien
connues, à caufe du peu de prife qu'elles donnent
aux expériences. Rien ne reifemble pin«, en

apparence, à une eau commune, qu'une autre
«au commune; cependant combien de variétés

entre elles qu'on n'apperçoit que par les
effets & fouvent à la longue relativement à la

fant«,
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tante, & par leurs propriétés pour la végétation,

la teinture, le blanchiffage, la trempe
du fer & autres arts Sec

i On croit affez généralement que l'eau la plus
légère eft la meilleure «Se la plus falubre; mais
cette conféquence eft elle abfolument certaine?
Si cela étoit, pour s'affiner de la qualité la plus
parfaite de Peau, il n'y auroit qu'une feul«
«xpérieuce à faire «Se l'on n'auroit befoin d'autre

inftrument, que d'une bonne balance hy-
droftatique.

On prétend aufli que le bétail, lorfqu'il fe
trouve à portée de deux fontaines voifines
l'une de l'autre, choifit par le feul inftindt&
préfère conftamment, pour fe défaltérer, une
*au à l'autre. Cette expérience nous décidera-
t-dle fur le choix, à la fuppofer vraie, «Se fe-
ra«t-on bien affuré que l'eau préférée par le
bétail, foit la plus falubre pour les hommes?
C'eft une queftion. On a obferve que les
oifeaux fe rendoient en abondance aux endroits
marécageux, où il fe manifefte quelque fources
d'eaux falées : le bétail «Se particulièrement les
moutons fe plaifent dans les plages voifines de

•amer, où il y a des eaux ftagnantes,
imprégnées de fel. Il paroit qu'on fe trompe-
J"oit fort fi de ces exemples l'on inféroit que
les eaux de ces endroits font les plus fainet
pour la boiffon des hommes.

N 3 Pan»
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Dans le deffein de connoitre les qualités des

eaux de cette ville, j'ai tenté diverfes expériences:

leurs réfultats m'ont au moins donne

quelque chofe de plus pofitif que n'eft l'opinion

pour prononcer fur leur choix. Je n'ai

bien fonti la difficulté de mon travail, qu'après

m'y être livré; j'ai cependant continué de le
fuivre avec exactitude : quelqu'il foit je vais

en rendre un compte fidèle, avec le regret
qu'il ne foit pas plus utile aux Citoïens pour
qui je l'ai entrepris. Je n'ofe leur préfenter
cet effai que comme une marque de mon zélé.

Peut-être aurai.je, à ce titre, quelque droit à

leur indulgence.
Dans l'Hydrologie de Wailerius,

les élémens de Chimie de Boerhaave.
les opufcules de MarGRAFF, l'Encyclopédie,

divers traités analytiques d'eaux minérales

«Se d'autres ouvrages, j'ai trouvé
plufieurs obfervations, un corps de doctrine, &
•même quelques méthodes fur cette matière.

De toutes ces lectures & de mes propres
réflexions j'ai formé un petit code d'expériences

que j'ai fuivies avec la plus fcrupuleufe
exactitude ; & comme de la moindre obmiffion
réfultent fouvent des erreurs eflèntielles, j'en ai
ïépété plufieurs; j'en ai auffi fait d'inutiles,
Se dont je ne parlerai point, mais il ne me
l'a pas été tout - à - fait de reconnoitre qu'elles
l'étoient & pourquoi elles le font. Eufin je
ne crains pas d'avouer qu'il m'a fallu beau*

coup opérer pour découvrir affez peu.
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On examine l'eau par la couleur, l'odeur,
la faveur «St la pefanteur. Mais la manière

d'y procéder, fujette à bien des difficultés
n'eft pas toujours abfolument certaine. Des

eaux parfaitement limpides peuvent contenir,
tn plus ou moins grande quantité, des fels

ou vitriols métalliques, tels que le fer le

cuivre, le zinck, l'arfénic, les pyrites, des favon*
*e autres matières foliibles qui n'altéreront ni
la tranfparence, ni l'odeur de ces eaux ni
même quelques fois leur faveur, & qui
cependant les rendront nuifibles à la fanté. Il
eft impoffible d'avoir une eau élémentaire
abfolument pure: les eaux communes potables,
toutes imprégnées du plus au moins de diverfes

matières hétérogènes, ne font qu'une lé-
xive de l'air & des terres par où elles paf-
fent.

Pour mettre de l'ordre dans mes expériences,
en évitant la multiplicité des détails, je me
fuis borné à travailler fur fept eaux différentes,
défignées par le« lettres fuivantes.

A. Ancienne fontaine, venant du mont de

Cleindy.
B. Puits du château.

C. Nouvelle fontaine, venant du moulin
Coffault.

D. Eau de pluïe.
E. Eau des bains.

N4 F-
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F. Eau diftillée.

G. Eau du lac.

On comprend que les eaux D. E. F. n'ont

dû fervir que comme termes de coin •>

fons.

L'examen de l'eau de la Thiele m'a pa *
impraticable, «Se je l'ai abandonné. Cette i-

viére fujette à des crues fréquentes, & trav -

fant le marais, a les eaux à'ix^e qualité t- -p

continuellement variable, pour les pouv ..it

dfaier.

Quant aux puits, je me fuis contenté d*p '*¦

yer fur l'eau de celui du château. L'an.'! '«

des autres auroit pu me mener trop loin; \f
«e l'ai point faite, & je n'en parle pas.

11 eft fuperflu de remarquer que les é *

de fource, de puits, de lac, de rivière & de

»luie, ne font pas conftamment les mêmes

dans tous les tems de l'année; «Se c'eft ce qui

augmente encore la difficulté de les bien
connoitre.

Je paffe aux expérience«.

I«*. La vue, l'odorat ni le goût ne découvrent

aucune différence entre les eaux A. B.

Ç Se G. que je me fui« propofe d'examiner.

Injectées dans les yeux elles n'y excitent

aucune irritation ni fenfation *ui les puiffe fair«

diilinguer entr'dles,
En
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£n les examinant par les réfidus, fédiment
ou dépots qu'elles laiffent après leur evaporation

a ficcité, & par leurs traces Se effets fuc
différens corps, j'ai trouvé •

a*. Que fur une affiette de fayence d'un
émail très blanc & parfaitement nette ces
fept différentes eaux avoient dépoté comme il
fuit.

E. Eau des bains, beaucoup plus que toutes

les autres, aïant laifle une tache grife très
fcnfible «Se un fédiment qui avoit quelqu'épaif-
feur fur les bords.

B. Puits du château, a un peu plus dépofe
que A. ancienne fontaine ; mais C. Coffault Se

G. Lac, moins, «Se l'un comme l'autre. L'eau
4e pluïe D. a laiffe une tache très peu fenfible.
Enfin Peau difiilée F. qui s'eft évaporée la
première Se beaucoup plus promptement que les
fix autres, n'a laiffe fur l'affiette, aucune tra-
ce tache ni fédiment.

5*. La même expérience réitérée fur une
affiette d'étaim fin, poli «Se avivé il n'a pas
paru de différence fenfible, entre les eaux A.
B. C. D. G. par les taches laiûees fur l'affiette.

Elles étoient toutes marquées par un petit
«ercle fédimenteux gris blanc. L'eau difiillée
E. n'en a prefque pas laifle. L'eau des bains E.
eft celle qui a le plus dépofé.

4. Sur une écuelle d'argent, l'expérience a
«û les, mêmes réfultats que fur l'étaim. L'eau* dittile«
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diftillée F. n'a prefque pas été fenfible. Celle
des bains E. a le plus dépofé «Se a teint un

peu l'argent, d'une couleur mêlée de gris, de

touge & noir.

S*. Sur une lame de fer poli; excepté l'eau
difiillée F. qui n'a laiffe qu'une trace à peine
fenfible, les fix autres eaux ont laiffe l'impref-
fion bien marquée d'une tache blanchâtre a

peu près égale. L'eau des bains E., étoit la
plus inarquée «Se paroiffoit la plus épaiffe. L'eau
de pluïe D. eft la feule qui ait, au bout de

vingt quatre heures. fait pa.oitrc de la rouille
fur le fer.

«**'. Sur une lame de cuivre poli ; les fept
eaux ont laiffe fept taches. Celles A. B. C. F.
«Se G. étoient les moins apparentes. D. eau de

pluïe l'étoit d'avantage ; Se Peau des bains E. a
été la plus marquée, avec quelqu'apparence
de verd de gris fur la fuperficie du métal.

*# 7*. Pour juger encore de l'action «Se du
dépôt de ces eaux, j'ai mis de très groffes goûtes
de chacune, en pareil volume, fur du papier
bleu ; mais après qu'elles ont été fèches, elles
n'ont laifle appercevoir ni traces, ni réfidus,
ni altération dans la couleur du papier bleu.

g. Sur le revers d'un velours de foye naca-
rat ; excepté l'eau dijiillée F. les fix autres eaux
ont laifle une tache tirant fur le violet, avec

un fédiment blanchâtre fur les bords, du plu«
au moins fenfible, dans cet ordre. 13.G.E.C.A.D-

9!, Suc
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*>". Sur le revers d'un velour- de laine

d'Angleterre rouge, il n'a paru ni trace, ni
altération de couleur, ni réfidu quelconque.

io. Sur du drap fin de Hollande, bleu de
Roi, il eft rette un fédiment blanchâtre, du
Plus au moins] marqué, dans cet ordre B.
L. C. D. A. Il n'a paru aucune trac« ni alté.
Nation par le« eaux F. «Se G.

ii\ Pour juger de l'action dîffolvente de ces
«aux «Se de leur aptitude à fondre les fels, j'ai
pris fix verres de cri fiai à pied dans chacun
d-fquels j'ai verfé 3. onces 7. gros Se demi
«e« eaux A. B. C. D. E. G. J'ai ajouté dans
chaque verre, une once de fol ordinaire de
Salins) blanc, pur «Se très fee. Le fol aïant
fondu à froid «Se fans remuer les verres pendant

huit jours, j'ai fépare des eaux les ré-
lidus de fol non difibus, que j'ai fait fécher
exadtement ; & j'a; trouvé que les eaux avoient,
«fans

f
le même efpace de tems & la même

température^ d'air fans mouvement ni cha-
'ctJr opéré la diffolution d'un même fel
«ans les proportions fuivantes.

Sçavoir.

_ grains
*- rontaine Coffault 234
E. Eau des bains 23»
•D. Eau de pluie aa8

C.
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G. Eau du lac *2«5

B. Puits du château 221

A. Anaienne Fontaine. 20ts

12". Le plus ou moins d'aptitude à diffoudre

le favon étant une qualité effentielle &
diltiiicfllve des bonnes «aux, j'ai éprouve qu«

les eaux A. B. C. D. & G. y étoient également

propre«. J'ai verte dans des bouteilles de verre,

une livre & demie de chacune de ces eaux»

j'y ai ajouté deux gros, coupés par tranches

égales d'un même morceau de favon^ blane

d'une bonne qualité. Je n'ai remarqué aucune

différence dans ces eaux, qui fe font toutes

uniformément imprégnées du favon qui

s'y eft bien mêlé, fans laiffer appercevoir de

grumaux. La feule eau de pluie D. a etè

conftamment moins blanche que les autres.

Après quinze jours de dépôt, j'ai fépare &
pefé les réfidus du favon qui avoient entièrement

conferve leur forme; & j'ai trouvé qu«

chaque forte d'eau avoit pu fondre Se tenie

en diffolution a froid :

Sçavoir,
grain«

A. Ancienne fontaine 28

G. Eau du lac 27

p. Eau de pluïe 2J

C. Fontaine Cofïàult 17

B, Puits du château -1
il*
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- 3*. J'ai effaïé de comparer la pefanteur de"
*cs diverfes eaux, mais je n'y ai pu remarquer

aucune différence fenfible, peut être faute
d'avoir un aréomètre affez parfait. Au

furplus cette différence dans le poids des eaux,
quand même on parviendroit à la conftater
bien exactement, feroit d'une foible confidération.

Suivant Boerhaave, toute eau de pluïe,
de fource ou de rivière, même celle du Gange

i comparée hydroftatiquement ne diffère, pas
•ntr'elle d'un millième de pefanteur.

NB. Un raifonnement appuie fur le calcul,
fimble devoir détruire entièrement cette opinionfi générale oit l'on efi que la légèreté de Peau
efi la meilleure preuve de fia bonté. Une pinte
*• eau de deux livres, poids de marc de fleize
onte*-, diviflées par gros de72. grains chacun, doit
Vjjer 18432. grains. Si Pon fuppofe fondus
«nu cette pinte d'eau 18. grains d'un fel mé-

fTer m,iJ,bU> tel 1ue f™*' par exemple,
«f larfémc, certainement cette eau feroit perni-
Cle'tfe pour la fanté ; & teliti qui auroit U
malheur d'en faire ufage habituellement en
^aluant fa confommation ordinaire, à une pinte
Pwjour, pour Ja boiffon, & dans fes autres
uiiiitr-lens, Je trouveroit avoir pris environ une
>jce, dans Pefpace d'un mois, d'un poiflon capa-
Ie de caufr les plus funeftes effets. La pinte
eau a deffus peflera donc avec Parfinii
«HifO. grams, e'ejl-à-dire un millième de plus
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que fa peflanteur naturelle. '

Si Pon compare by-
dramatiquement cette eau fi daugéreufe avec

¦une autre eau faine, mais, ou il fe trouvera
incorporé 24. grains par pinte d'un autre filou

fubflance quelconque mifcible avec elle, mais

d'une qualité non nuifible, cette feconde eau, ati
même volume d'une pinte, péflera 184S8 grain«.
Son poids fera à celui de la premiere eau, à pet*

près comme 2000. efi à 1. ce fiera à la vérité

un infenftble ; mais enfin cette premiere eau fiera
la plus légère de ces deux miliemes. Je demande

fi on ofera en conclure qu'elle efi la plus
falubre. Une erreur détruite vaut bien quelques

fois la découverte d'une vérité, l"i? c'efi ce qui
doit faire pardonner cette digrejjion.

14*. Les eaux aïant plus ou moins de dif-
pofition a titer la teinture des végétaux j'ai
mis dans fept verres de cri fiai à pied ,*¦ ut»

demi gros de noix de galle pulvérifée contenu«-
dans un nouét ; & j'ai verfé par deffus, trois
onces fept gros Se demi de mes fept différentes

eaux A.B. C. D. E. F. «Se G. Elles fe font,
fucceifivément «Se au bout de quinze jours »

teintes dans l'ordre qui fuit B. A. C. E. G. D-
F. Les cinq premières B. puits du château, A«

ancienne fontaine, C. moulin Coffault, E. enti

des bains, & G. eau du lac ont pris Oft8

teinture forte, participant du roux, violet &

noir & approchant beaucoup du noir de

l'encre, à la furface du verre; ce qui paroi*
troit indiquer qu'elles contiennent quelque*

partie«
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parties de fer. D.JÜ»« de pluïe, a été fenfible-
-hent moins colorée, elle n'a pas peidu fa
trànfparence Se a conferve la couleur ronfle
d'une légère décoction de caffé. F. Eau dijlillée^
a toujours conferve une trànfparence parfaite,
aïant pris une belle couleur orangée dans le fond,
qui fo terminoit en montant à la furface
•arge du verre, en un beau verd clair
parfaitement diaphane.

ïif. On fçait que l'eau a d'autant plus de
-acuité à fe congeler qu'elle eft moins chargée
*-e fels St qu'elle eft pure. Le 19. Novembre
17<>3. au matin, le froid étant affés vif, j'ai
e*pofé a l'air extérieur dans des verre» à
pied de criftal, mes fept eaux : peu de tems
'près elles fe font gelées toutes jufqu'au
•pnd. A. B. C. E. a peu près de même «Se plus
folidement Se complètement que les trois
autres ci-après. C. moulin Coffault étoit feulement

plus transparente.
Les eaux D. pluie, G. lac, & F. diftillce

"-nt paru moins folidement gelées Se contenaient

des bulles d'air ifolèes. L'eau de pluïe
'ft celle qui a conferve le plus de tranfparen-
•*¦• Les bulles d'air qu'elle renfermoit étoient
a*»ffi les plus groffe«.

Ce« eaux, mifes dans la chambre, fo font
«ègelées dans cet ordre B. A. E. C. à peu près
«n même tems. F. diftillée, G. lac «Se D.pluïe,
- font conforvées plus longtems & le« demie«

tes en glaçons.
Ces
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Ces fept eaux après s'être entièrement d<*>

gelées font reftées auffi tranfparentes qu'avant.

la congélation*

16*. Il eft reconnu que toutes les eaux n«

font pas également propres à cuire certains

légumes «Se l'expérience à cet égard pour
être commune, n'en eft fans doute que
meilleure.

J'ai pris huit pots de terre verniffés pareils „
dans quatre defqucls j'ai feit cuire, en même

tems & au même feu, cinq onces de lentilles

du païs, de la petite efpéce, avec les eaux

ci après, A. ancienne fontaine, B. puits triti

château, C. Coffault & G. lac. Les quatre

autres pots contenoient auffi chacun pareilles

eaux, pour en remplir les premiers, à mefure

de la codion & de .'evaporation.

Les lentilles du pot G. lac ont cuit ld

mieux & le plus promptement : il a fallt»

moins d'eau pour le remplir & le bouillon *
eu le meilleur goût.

Le pot B. puits du château, eft enfuite celui

qui a le mieux réuffi.

Ec dans les pots A. & C. des deux fontaines,

la codion des lentilles s'eft faite fans

aucune différence fenfible, mais moins bien Se

moins promtement.

17. La même expérience fait« avec cinq onces

de petites févw blanches ou hsr.icots ¥
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n'ai remarqué aucune différence dans là co'c-
tion de ce légume, avec ces quatres efpéces

d'eaux.

18*. J'ai procédé de même & avec autant
d'attention pour faire cuire ç onces de petits
pois ronds cicer dans chacune des quatre
eaux A. B. C. «Se G. L'eau du lac G. a beaucoup
mieux plus promptement Se complètement
cuit «Se avec moins d'eau, ces pois qui ont
pris une confidence de gelée en fo refroidiffant.

L'eau B. Puits du château eft enfuite celle
qui a le mieux réuffi.

Mais les eaux A. «Se C. des deux fontaines l
n'ont pu cuire que difficilement 8e mal. Ce-
Pendant la fontaine Coffault C. eft la moins
mauvaife ; les pois ont à grand peine, pu
cuire dans l'eau A. de Pancienne fontaine Se

font reliés longtems au feu, après les autres.

19°. Pour connoitre fi la différence des eaux
«n opéreroit dans la germination «Se l'accroiffe-
•neiit des végétaux, j'ai mis for la cheminée,
fept foucoupes de porcelaine égales, «Se dans
chacune, quatre onces de fable gris du lac
Parfaitement defféché, dans une poêle fur le
J,Çu, après en avoir par plufieurs lotions
«paré exadement toutes les particules de
terre.

; J ai femé Se répandu fur chaque fouco tipe, une
pincée de graine de creffon de jardin ou creffon a-
«-hois Najhtrtinm) j'ai arrofe tousles j ours chû-

*7H- M. P. O cune
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Oline dp mes foucoupes étiquetées A. B. C. D. E.
F. G.'avec les eaux indiquées par ces lettres.
La graine a germé dans toutes, en même
tems «Se affés également ; «Se du 7. au %G.

Novembre 1763. elle a pouffé de petites tiges,
de la hauteur d'environ 18. lignes. Celle D.
Ean de plutei Se enfuite G. Eau du lac, ont
fourni la- plu- belle végétation : enfuite E. Eait
des bains. ' L'eau cîiftillée F. eft celle qui a le
moins ; réuffi. Excepté cette dernière, toutes
les autres en général ; m'ont paru propres
à la végétation.

20*. Les hydi'ologifiej prétendent, que l'eau
s'exhale d'autant plus .pfomtement qu'elle eft
purc Se qu'elle n'eft pas ehargée de fcls.(*)J'aî
voulu examiner fi dans mes fept différentes
eaux févaporatiou fpoiitanée s'y opéreroit
dans ie même tems,& de la même manière.

J'ai mis dans un lieu couvert & à l'ombre,
dans fept verres à pied de criftal, trois onces

fept gros 8e demi de chacune des eauX
A. B. C. D. É. F. G. fans addition ni mélange

d'aucune autre fubftance, pour obferver les
degrés fucceffifs d'altération qui furviendroierit
dans la couleur, l'odeur, le volume «Sec. de ces
eaux ; «Se leurs dépôts ou fédimens.

Depuis

* Il en elt de cette obfervation comme de
celle fur la pefanteur de l'eau & de quelques autre»
qui peuvent être fondées a divers égards, mais don«
Us confluences n« doivent pas être {«néralifées.
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Depuis le 12. Novembre 17153. jufqu'au
27. Décembre, l'eau dans chaque verre, avoit
diminué affés uniformément d'environ un quart,
à en juger par la fimple infpedion ; toutes
ces eaux étant retirées auffi limpides qu'auparavant

; mais A. B. C. E. & G. avoient dépofé
fur la furface intérieure des verres que l'eau
en s'exhalant avoit laiffe à fee, plufieurs cercles

d'un fédiment blanchâtre infipide. L'eau
D. de pluïe, n'avoit dépofé que très peu; «Se

Peau dittillée F. étoit la feule qui n'eût laifle
aucune apparence de dépôt.

Le 16 Janvier 176*4. j'ai pefé ces eaux;
très exadement " dans l'efpace de 6". jours
«coulés depuis le 12. Novembre 1763. Elles
-'étoient évaporées d'environ la moitié, plus
ou moins, felon la table qui fuit,

O % Sçavois
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Sçavoir.

INDICATION Perte qiâellis ontfait Proportion de l'é-

de« fur leur poids vaporation flouf-
ferte par ces

originaire de eaux, flur leur
efplcis dfeaux. -.ou. 7.s*-o;J poids ejiimé

1000. unités.

onces, gros, grains. Millième».

C. Moulin
Colfault. 2. 3. 1 21. <>32.

A. Ancienne
fontaine' t. 7. 1 ï3- fOO.

B. Puits du
château I. 7. ï -o. 497- |

F. Eau
diftillée t, 7. 10. 48 t. $

G. Eau du
lac r. 7- 7- 480. \

D. Eau de

pluïe
1

r. «5. | 23. 473- 1
E. Eau des 1

bains j I. 6". i II. 46"«?. |

Cette
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: Cette expérience eft fimple & d'une exécution

facile: elle détermine avec précifion, une
différence fenfible qu'il y a entre les eaux,
Se dans une proportion toujours aifée à conf-
tater. Les réfultats qu'elle m'a donnés paroiffent

finguliers; mais qu'oferat-on en conclure
L'eau du moulin Coffault, la plus fof.

ceptible d'évaporation fera -1 - elle réputée la
meilleure, par cette feule raifon La dif-
Pofition des eaux à s'exhaler plus ou moins
promtement les unes que les autres, procède
de caufes qui ne nous font pas bien connues
& qui mériteroient d'être approfondies.

2i. Toute eau contient de l'air, plus ou
moins : pour connoitre la différence qu'il y
avoit, à cet égard, entre mes fept eaux, je
-es ai mifes fous le recipient de la machins
pneumatique «Se après plufieurs coups de pif-
ton, j'ai obferve que dans le vuide l'eau C.
du moulin Coffault étoit celle de toutes dont
il fe dégageoit des bulles d'air, plus promtement

«Se en plus grande quantité, enfuite les
«aux F. B. A. G. «Se D. dans cet ordre. A' pei-
ne en eft-il forti de l'eau des bains E.
Cependant, comme l'attradion Se d'autres caufes

Peuvent opérer une cohéfion plus intime des
Particules de l'air avec celles de l'eau on
n'oferoit décider abfolument fi l'eau dont il
a paru fortir le moins d'air, par cette
expérience n'en contient pas cependant autant
que les autres eaux.

O 3 Je
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Je termine ce détail d'expériences par celle!
de l'Académie dc Florence, citées par BoER-

haavk «Se WallêriUs comme les plus
concluantes pour s'aflïirer de la pureté de l'eau >

& que j'ai faites comme il fuit.

22. Après avoir diftillé de l'eau de fontaine,

j'ai fait diffoudre de l'argentan, deniers1

de fin, dans de l'efprit de nitre.

La diffolution a été d'une couleur verte :
je l'ai étendue dans fix fois autant d'eau
diftillée.

J'ai mis dans des verres de criftal les eaux
ci après.

A. Ancienne fontaine

B. Puits du château

C. Moulin Coffault

D. Eau de pluie

G. Eau du lac

Et j'ai verfé goûte à goûte fur chacune de-

ces eaux de ma diffolution étendue, jufqu'à
concurrence d'environ un vingtième de leur
volume.

Effets.

L'eau du lac G. eft reliée claire Se la plus
limpide des cinq. Et enfuite celles A. ancien¬

ne
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ne fontaine Se C. moulin Coffault qui l'ont été
moins.

L'eau de plnïe D. a pris une couleur d'opale
fans perdre cependant fa trànfparence.

Mais celle B. Puits du château a pris la
couleur d'opale plus foncée que les autres Se

eft demeurée, uniformément trouble Se opaque.

On pourroit en inférer que cette eau
de puits contient une terre ou fubftance
alkaline.

23. Le fucre de faturne diffous & étendu
dans de l'eau diftillée m'a fervi à l'expérience
fuivante :

J'en ai verfé également quelques goûtes fur
chacune des cinq eaux ci - deffus : elles font
toutes, dans l'inftant devenues d'une couleur
trouble «Se laiteufe, du plus au moins, dans
cet ordre D. G. B. C. A. La trànfparence de
l'eau de pluïe D. n'a cependant point été altérée,
à la différence des quatre autres.

Elles ont toutes dépofé au fond du verre,
un blanc de plomb; Se A. beaucoup plus que
*e« autres.

24. J'ai étendu une partie d'huile de tartre
Par défaillance "dans fix parties d'eau diftillée ;
& j'en ai verfé, comme deffus, goûte à goûte,
for mes cinq eaux A. B. C. D. G.

Celle D. enti de pluïe n'a éprouvé aucune
O 4 altération
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alteration «Se eft reliée nette «Se la plus
tranfparente.

Enfiate celle C, moulin coffault, mais un
peu moins que D. Peau du lac G. dans le
troifieme rang, a pris une légère couleur
d'opale.

B. Puits du château au 4. rang, a eu une
couleur d'opale plus foncée, mais fans avoir
perdu fa trànfparence.

Enfin A. ancienne fontaine a été vifiblement
trouble «Se a paru la moins tranfparente des

cinq eaux, fans comparaifon. Doit an en
inférer que cette eau À. contient quelques particules

acides? Je laiffe aux chiraiftes à tirer
la conféquence«

NB. Ces trois dernières experiences répétées

fur les eaux du lac, des deux fontaines & du

puits, qu'on a recueillies & puifées en différens
tems, ont eu les mêmes réfultats, avec des

différences fi peu flenfibles qu'elles ne méritent

pas la peine de s'y arrêter.

Conclufion.

Voilà les expériences que j'ai faites & dont
j'avois à rendre compte: mon objet fera rempli

fi elles peuvent guider dans le jugement
qu'il y a à porter fur ces eaux. J'ai confiate
Se je configne ici des faits dont on fera tou¬

jours
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jours en état de tirer des conféquences avec plus
de précilion «Se de lumières que je ne l'ai pCt

faire. Mais je crois ne rien hazarder, après
avoir réfléchi for ces diverfes épreuves, & les
avoir comparées, en pronançant, qu'en général

les eaux du lac, des deux fources qui
fourniffent les fontaines anciennes «Se nouvelles,
Se celle du puits du château font, pour l'ufage,

bonnes «Se falubres ; qu'elles ne contien-
lie'U aucun minéral d'une qualité ou dans
l'ne quantité qui puiffe être nuifible à la fan-
»-, Se qu'elles font propres à la végétation.
Qn'on n'y découvre qu'un fédiment gris blanc
& en petite quantité, qui n'eft qu'une terre
bolaire, une forte de craye ou de gyps dont
vraifemblablement aucune autre eau potable
commune n'eft abfolument exempte ; & que
ce fédiment étant fans odeurni faveur; & l'eau
qui le contient, fans adion marquée fur les
métaux n'indique rien de contraire à la
fanté.

Quant aux choix à faire entre ces eaux
celle du lac paroit inconteftablement la meilleure

pour la boiffon mais particulièrement
Pour la codion des légumes; «Se à ce dernier
eSard, l'eau de puits eft enfuite celle qui yet* la plus propre. Les eaux des fontaines
°e valent rien pour cet ufage.

Que pour la boiffon, les eaux, i". de la
foureç du moulin Coffault, 2*. des anciennes
«oilltaines, 3*. du puits, doivent être rangées

dans
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dans cet ordre ; quoiqu'avee une différence

peu fenfible ; en obfervant feulement que l'eau
du puits du château peut, dans l'été être
préférable aux deux autres à caufe de fa
plus grande fraicheur.

Il y auroit, fans doute, beaucoup d'autres
effais à faire; & je délire fine.rement que
mon exemple excite l'émulation d'un citoien
à s'éxéreer fur le même objet. Ma tentative
lui prouvera la facilité qu'il y a de mieux
réuffir: je ferai fatisfaic de l'avoir mis fur la
voie, & je verrai avec le plus grand plaifir fes
fuc:ès qui me ferviront d'inftrudion.

V.
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